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Florence et la Toscane




3,69 MILLIONS D’HABITANTS




Dans ce chapitre 

Florence (Firenze)

Sienne (Siena)

Chianti

San Gimignano

Volterra

Île d’Elbe (Isola d’Elba)

Pise (Pisa)

Lucques (Lucca)




Le top des restaurants

Æ La Leggenda dei Frati

Æ Essenziale

Æ Il Leccio

Æ Il Grillo è Buoncantore

Æ Ristorante Al Coccio

Æ Ristorante Salegrosso

Le top des hébergements

Æ Ad Astra

Æ Student Hotel

Æ La Bandita

Æ Locanda dell’ Artista

Æ Borgo del Cabreo

Æ Agriturismo Due Palme




Pourquoi y aller

La Toscane incarne à elle seule la fameuse dolce vita italienne. De fait, la vie est douce autour de la belle Florence, aux innombrables joyaux d’art et d’architecture. Et quand on s’éloigne du cœur vibrant de la ville, le rythme ralentit et l’on tombe sous le charme des somptueux paysages vallonnés, ponctués d’oliveraies et de vignobles, qui l’environnent.

Il y a beaucoup à faire dans cette région qui s’est constitué un remarquable héritage depuis l’époque des Étrusques. On peut tour à tour y explorer un site du Patrimoine mondial, visiter un vignoble, séjourner dans une villa grandiose ou, pour une expérience rurale authentique, dans un agriturismo (logement à la ferme) où l’on croise poules et cochons noirs. Entre trésors de la Renaissance, cathédrales gothiques, superbes randonnées, mets exquis, collines plantées de vigne et plages ensoleillées, la Toscane n’en finit pas d’émerveiller.




Quand partir
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FLORENCE (FIRENZE)

%055  /  382 250 HABITANTS

On peut revenir maintes fois à Florence sans jamais épuiser ses charmes. De taille relativement modeste, la plus grande ville de Toscane offre de nombreux sites incontournables. Les touristes affluent pour découvrir son art, son histoire et son ambiance. Ses rues, où tours et palais évoquent son passé médiéval, sont ponctuées de boutiques de créateurs, d’ateliers d’artisans, de restaurants et de bars animés. Berceau de la Renaissance, patrie de Machiavel, de Michel-Ange et des Médicis, Florence est toujours aussi envoûtante. Prenez le temps de la contempler à différents moments de la journée depuis les ponts enjambant l’Arno, pour l’apprécier pleinement.

Histoire

La naissance de Florence fait encore débat. Jules César aurait fondé la garnison de Florentia vers 59 av. J.-C. Des fouilles archéologiques attestent néanmoins de l’existence d’un village antérieur, créé par les Étrusques vers 200 av. J.-C., à Fiesole.

Au XIIe siècle, Florence devient un comune (cité-État). Elle est alors dirigée par 12  priori (consuls), assistés par le Consiglio dei Cento (Conseil des Cent), composé pour l’essentiel de marchands. Pour limiter les tensions entre les factions, un magistrat étranger à la ville, le podestà (podestat), est nommé en 1207 afin de la gouverner.

Les premiers conflits éclatent au milieu du XIIIe siècle : ils opposent les guelfes, partisans du pape, aux gibelins, favorables à l’empereur Frédéric II. Pendant près d’un siècle, le pouvoir passe de l’un à l’autre de ces partis rivaux, en un aller-retour incessant.

En 1348, une épidémie de peste emporte près de la moitié de la population de la ville et, en 1378, la révolte des ciompi (cardeurs de laine), qui veulent être davantage partie prenante dans les prises de décisions concernant le comune, ébranle le gouvernement. Malgré leur succès initial, les guildes ne tardent pas à resserrer leurs rangs pour rétablir l’ordre ancien. Les Médicis, devenus les banquiers du pape, endossent alors un rôle majeur dans la gouvernance de la ville.

En 1434, Cosimo de’ Medici, dit Côme l’Ancien (Il Vecchio, 1389-1464), prend le pouvoir à Florence. Passionné par les arts, il s’entoure d’artistes comme Alberti, Brunelleschi, Lorenzo Ghiberti, Donatello, Fra Angelico et Fra Filippo Lippi. 

Le règne de Laurent le Magnifique (1469-1492), petit-fils de Côme, marque la période la plus faste du rayonnement florentin et de la Renaissance italienne. Mais peu de temps avant sa mort, la banque des Médicis fait faillite, et la famille est chassée de Florence. La ville passe alors sous le contrôle de Jérôme Savonarole (Girolamo Savonarola), un moine dominicain qui instaure une “république puritaine” et brûle, sur un “bûcher des vanités”, les œuvres d’artistes jugées immorales. Mais le règne de Savonarole est de courte durée : tombé en disgrâce, le moine est pendu et brûlé pour hérésie et sédition en 1498.

Le XVIe siècle voit le retour au pouvoir des Médicis. Après la victoire remportée par les Espagnols sur Florence en 1512, l’empereur Charles Quint donne sa fille en mariage à Alexandre de Médicis, arrière-petit-fils de Laurent le Magnifique, qu’il nomme duc de Florence en 1530. Sept ans plus tard, Côme Ier, l’un des derniers grands dirigeants de la famille Médicis, devient grand-duc de Toscane après la conquête de Sienne, en 1569. 

En 1737, le grand-duché de Toscane passe aux mains de la maison de Habsbourg-Lorraine. Hormis un bref intermède napoléonien, il le reste jusqu’en 1860, date à laquelle il est intégré au royaume d’Italie. Florence devient un temps capitale du royaume, avant d’être définitivement supplantée par Rome, en 1870.

Au XXe siècle, Florence est gravement touchée par la Seconde Guerre mondiale (presque tous les ponts sur l’Arno sont dynamités par les Allemands en 1944), avant d’être dévastée par des inondations en 1966. 

1 À voir

Florence est presque sans égale, tant en matière d’architecture qu’au regard des trésors qu’elle renferme (ses musées et galeries sont innombrables). Impossible de tout voir d’emblée. Mieux vaut alterner visite de sites et promenades dans les ruelles de la ville, ponctuées de pauses dans les cafés et les bars à vins.

Dans les églises, un code vestimentaire strict est de rigueur (shorts, hauts sans manches et décolletés sont interdits). Les photographies sans flash sont autorisées, mais les perches à selfie sont proscrites.

1	Piazza della Signoria et alentour

Piazza della Signoria PLACE

(carte ici ; Piazza della Signoria). Cette place est le cœur de la vie sociale de la cité depuis le XIIIe siècle et, aujourd’hui encore, les Florentins s’y retrouvent en fin de journée pour discuter autour d’un verre dans ses vieux cafés. Le Palazzo Vecchio, l’hôtel de ville, domine l’ensemble. La Loggia dei Lanzi (carte ici) F, une galerie extérieure du XIVe siècle où sont exposées des sculptures Renaissance telles que L’Enlèvement d’une Sabine de Jean Bologne (Giambologna ; vers 1583) et le bronze Persée tenant la tête de Méduse de Benvenuto Cellini (1554), se trouve à l’extrémité sud. Elle doit son nom aux lanzichenecchi (mercenaires d’origine allemande) de Côme Ier qui se postaient ici autrefois.  



 À ne pas manquer
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1 Les trésors de Florence, à commencer par la collection de peintures de la Renaissance de la galerie des Offices (ici) et le Duomo (ici).

2 Une balade à vélo et un pique-nique sur les remparts de Lucques (ici).

3 La tour de Pise (ici) au coucher du soleil et une promenade dans les rues médiévales de la ville.

4 La traversée en bateau jusqu’à l’île d’Elbe (ici) et une nuit dans un domaine oléicole au parfum de fleur d’oranger.

5 La visite des domaines viticoles du Chianti (ici) et un déjeuner dans un domaine familial.

6 L’architecture gothique et les biscuits aux amandes de Sienne (ici).

7 Les chants grégoriens de l’Abbazia di Sant’Antimo (ici), près de Montalcino.

8 Le patrimoine étrusque de la Città del Tufo (ici), dans le sud de la Toscane.

9  Les fresques de la Cappella Bacci et la magnifique Piazza Grande à Arezzo (ici).
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Florence



1
À voir





	
1


	
Basilica di San Miniato al Monte 


	
C3





	
2


	
Clet


	
C3





	
3


	
Forte di Belvedere 


	
B3





	
4


	
Museo delle Porcellane


	
B3





	
5


	
Parco delle Cascine 


	
A1





	
6


	
Piazzale Michelangelo


	
C3





	
7


	
Torre San Niccolò


	
C3








2
Activités





	
8


	
Spiagga Urbana di Firenze


	
C3








4
Où se loger





	
9


	
Ostello Tasso


	
A3





	
10


	
Student Hotel 


	
B1








5
Où se restaurer




	 


	
Easy Living 


	
(voir 8)





	
11


	
Essenziale 


	
A2





	
12


	
iO Osteria Personale


	
A2





	
13


	
La Toraia


	
D3








6
Où prendre un verre et faire la fête





	
14


	
Flò


	
C3





	
15


	
Santarosa Bistrot


	
A2








3
Où sortir





	
16


	
Teatro del Maggio Musicale Fiorentino


	
A1









La place fut le théâtre de bien des crises politiques qui émaillèrent l’histoire de la ville. La population, appelée à se réunir en assemblée (parlamento), provoqua plus d’une fois la perte d’une famille puissante au profit d’une autre. On assista au plus grand faste comme aux scènes les plus cruelles. C’est ici que Savonarole mit le feu à des trésors (livres, peintures, instruments de musique, miroirs, beaux vêtements, etc.) lors du “bûcher des vanités” en 1497. Mais c’est aussi sur cette place qu’il fut pendu et brûlé comme hérétique, un an plus tard, avec deux de ses partisans. L’emplacement de ces deux bûchers est marqué par une plaque en bronze dans le sol. Tout près, la Fontana di Nettuno (carte ici) d’Ammannati représente Neptune entouré de satyres et de divinités en bronze. Cette fontaine a retrouvé son éclat grâce à la maison de mode florentine Salvatore Ferragamo, qui a financé sa restauration entre 2017 et 2019 (un chantier à 1,5 million d’euros). La Fontana avait été inaugurée en 1565 pour célébrer l’union de François Ier de Médicis et de la grande duchesse Jeanne d’Autriche.

Admirez la statue équestre de Côme Ier par Jean Bologne au centre de la place, la réplique très photographiée du David de Michel-Ange (Michelangelo) qui garde depuis 1910 l’entrée du Palazzo Vecchio (l’original, retiré en 1873, se trouve à la Galleria dell’Accademia, ici), ainsi que 2 copies de sculptures majeures de Donatello : le Marzocco, lion héraldique florentin (l’original est au Museo del Bargello, ici) et Giuditta e Oloferne (Judith et Holopherne, vers 1455, original conservé dans le Palazzo Vecchio).

oPalazzo Vecchio MUSÉE

(carte ici ; %055 276 85 58 ; www.musefirenze.it ; Piazza della Signoria ; musée tarif plein/réduit 12,50/10 €, tour 12,50/10 €, musée et tour 17,50/15 €, musée et visite archéologique 16/13,50 €, visite archéologique 4 €, billet combiné 19,50/17,50 € ; hmusée 9h-23h ven-mer, 9h-14h jeu avr-sept, 9h-19h ven-mer, 9h-14h jeu oct-mars ; tour 9h-21h ven-mer, 9h-14h jeu avr-sept, 10h-17h ven-mer, 10h-14h jeu oct-mars). Avec ses créneaux et sa tour haute de 94 m, ce palais aux airs de forteresse est l’œuvre d’Arnolfo di Cambio (entre 1298 et 1314) pour le compte de la signoria (gouvernement de ville). Il abrite aujourd’hui le bureau du maire et les salles du conseil municipal. 

Durant leurs courts mandats, les 9 priori (consuls) vivaient au palais. Tous les 2 mois, 9 nouveaux noms étaient tirés au sort, assurant un roulement parmi les membres de la guilde. En 1540, Côme Ier fit du palais sa résidence ducale et le siège du gouvernement, et en confia la rénovation et la décoration intérieure à Giorgio Vasari. 

Au 1er étage, le Salone dei Cinquecento,  long de 53 m et large de 22 m, était à l’origine une commande de Savonarole, la salle étant destinée à accueillir le Consiglio dei Cinquecento (conseil des Cinq-Cents), qui gouverna Florence à la fin du XVe siècle. Au siècle suivant, Côme Ier chargea Vasari d’en faire une somptueuse salle d’audience ornée de scènes de bataille (peintes par Vasari et ses élèves). Sur ces œuvres glorifiant les victoires florentines sur les villes rivales de Sienne et Pise, on distingue les Siennois des Pisans par le fait que ces derniers ne portent pas d’armure. Pour couronner cette célébration décomplexée de sa puissance, Côme Ier se fit représenter tel un dieu, au centre du plafond à caissons qu’il fit surélever de 7 m. Il ne fallut que 2 ans à Vasari et son équipe, épaulés par Michel-Ange, pour construire le plafond recouvert de feuilles d’or et peindre les 34 panneaux (de 1563 à 1565). Le résultat est saisissant. La salle accueille aussi le Génie de la Victoire (Genio della Vittoria, 1534), une sculpture de Michel-Ange réalisée pour le tombeau de Jules II à Rome.

À côté, se trouve le Studiolo de François Ier de Médicis, son cabinet de travail signé Vasari, tout en boiseries et peintures. Derrière des panneaux, une porte secrète donne sur les chambres du “Trésor”. Au même étage, le Quartiere di Leo X constituait les appartements privés de Jean de Médicis (1475-1521), fils de Laurent le Magnifique, qui devint cardinal à l’âge de 13 ans, puis pape sous le nom de Léon X en 1513. La Sala di Leo X est un hommage à son parcours. Dans l’escalier par lequel on quitte cette salle, admirez la fresque représentant le Palazzo Vecchio en fête le 24 juin 1558. 

Au 2e étage, la Sala delle Carte Geografiche (salle des Cartes) abrite la collection de cartes de Côme Ier. Datant du XVIe siècle, elles retracent le monde tel qu’il était connu à l’époque, des régions polaires jusqu’aux Caraïbes. Poursuivez avec les appartements privés d’Éléonore de Tolède et de ses dames d’honneur, chargés de décorations à la gloire des Médicis. Pour le plafond de la Camera Verde (Chambre verte), Ridolfo del Ghirlandaio puisa son inspiration dans la Domus Aurea de Néron à Rome. La Sala dei Gigli (salle des Lys), qui tire son nom des fleurs de la frise, représente la République florentine. On y trouve l’original de la sculpture de Donatello, Judith et Holopherne.

Si le temps le permet, grimpez les 418 marches de la remarquable Torre d’Arnolfo, également accessible depuis le 2e étage du palais. Pas plus de 35 personnes à la fois sont acceptées, et seulement 30 minutes sont accordées les jours de foule.  
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LA GALERIE DES OFFICES
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Ce musée incontournable de Florence possède, tout simplement, la plus belle et la plus grande collection d’art de la Renaissance italienne du monde. Il occupe le grand U formé par le Palazzo degli Uffizi. Les œuvres sont présentées par ordre chronologique, de la sculpture grecque antique aux tableaux vénitiens du XVIIIe siècle. Mais le cœur du musée est bien sûr constitué de ses salles Renaissance – on pourrait passer une matinée entière à admirer les seuls tableaux de Botticelli.



À NE PAS MANQUER

Æ Botticelli (2e étage, salles 10 à 14)

Æ Léonard de Vinci (2e étage, salle 35)

Æ Michel-Ange (2e étage, salle 41)

 

INFOS PRATIQUES

Æ Galerie des Offices

Æ Carte ici 

Æ %055 29 48 83 

Æ www.uffizi.it  

Æ Piazzale degli Uffizi 6

Æ Tarif plein/réduit mars-oct 20/10 €, nov-fév 12/2 €

Æ h8h15-18h50 mar-dim 





Le projet Nuovi Uffizi

Les Offices sont en travaux depuis 1995, en raison d’un immense projet de rénovation de 65 millions d’euros, qui doit doubler l’espace d’exposition et permettre de répartir les œuvres dans une centaine de salles sur 2 niveaux. Très controversée, la construction de la loggia contemporaine conçue en 1998 par l’architecte japonais Arato Isozaki pour la sortie du musée a été rapidement interrompue, et rien ne dit qu’elle reprendra un jour. Les travaux en cours concernent donc plutôt les espaces destinés aux expositions temporaires et aux conférences. Vérifiez sur le site du musée quelles salles seront fermées le jour de votre visite.

Maîtres toscans du XIIIe siècle 

Dans le Primo Corridoio (premier corridor) du 2e étage, la première salle à gauche de l’escalier (salle 2) est conçue comme une chapelle médiévale, en harmonie avec les trésors qu’elle renferme : 3 grands retables d’églises florentines, œuvres des maîtres toscans Duccio di Buoninsegna, Cimabue et Giotto. Ils illustrent la transition de l’art gothique aux prémices de la Renaissance. 



LE PALAIS DES OFFICES

Côme Ier de Médicis commanda en 1560 à Vasari cet immense palais en forme de U afin d’y installer les bureaux gouvernementaux (uffizi signifie “bureaux”). Quand Alfonso Parigi et Bernado Buontalenti prirent la relève de Vasari, mort en 1564, Buontalenti modifia le second étage pour y loger les œuvres d’art que collectionnait François Ier de Médicis, fils de Côme Ier. La construction s’acheva en 1580. À la mort du dernier des Médicis en 1743, l’immense collection privée de la famille fut léguée à Florence, à condition qu’elle ne quitte jamais la ville.

LA PORTE CLOSE

Repérez la porte close à côté de la salle 25 : elle conduit au Corridoio Vasariano (ici). Il fut conçu par Vasari en 1565 pour permettre aux Médicis de circuler en toute sécurité d’un palais à l’autre. Il est fermé pour rénovation jusqu’en 2021.





École siennoise du XIVe siècle 

Vient ensuite l’Annonciation (1333) de Simone Martini (en collaboration avec Lippo Memmi), salle 3, qui représente la Madone sur un éblouissant fond d’or. Dans sa Vierge à l’Enfant (1340), Pietro Lorenzetti développe un réalisme similaire à celui de Giotto. Pietro Lorenzetti et son frère Ambrogio furent tous les deux emportés par la peste qui frappa Sienne en 1348.

Précurseurs de la Renaissance 

La perspective est un trait distinctif de l’école florentine du début du XVe siècle (salle 8), qui initia la Renaissance. Un panneau de La Bataille de San Romano (1436-1440) de Paolo Uccello, qui célèbre la victoire de Florence sur Sienne en 1432, montre les efforts de l’artiste pour créer un effet de perspective en faisant converger les lances, les chevaux et les soldats vers un point de fuite central. Il ne s’agit que de l’un des 3 panneaux d’un triptyque : les deux autres sont exposés respectivement au Louvre et à la National Gallery de Londres. Ici, observez l’exquise Vierge à l’Enfant avec deux anges (1460-1465) du moine carmélite Fra Filippo Lippi, dont le travail eut une influence évidente sur celui de son élève Sandro Botticelli – ayant un penchant pour les plaisirs terrestres, Fra Filippo Lippi fut finalement relevé de ses vœux et se maria avec une nonne de Prato.

Le duc et la duchesse d’Urbino

Dans la même salle (salle 8), appréciez le réalisme avec lequel Piero della Francesca a peint (1465) le duc et la duchesse d’Urbino, verrues comprises. Le peintre montre le profil gauche du duc au nez crochu car ce dernier avait perdu l’œil droit lors d’une joute. Quant à la duchesse, elle a été peinte à titre posthume comme l’indique son teint pierreux.

Botticelli

Vous saurez tout des 7 vertus cardinales et théologales florentines du XVe siècle en observant l’immense tableau peint par les frères Antonio et Piero del Pollaiolo (salle 9) pour le tribunal de commerce de la Piazza della Signoria. La seule toile de cette série de vertus non peinte par les Pollaiolo est La Force (1470), la première œuvre connue de Botticelli.

Passage obligé, la remarquable Sala del Botticelli regroupe les salles 10 à 14, vastes, lumineuses, et toujours bondées. Parmi les nombreuses œuvres du maître de la Renaissance, célèbre pour ses personnages éthérés, l’emblématique Naissance de Vénus (vers 1485), Le Printemps (vers 1482) et La Madone du Magnificat (1483) sont les plus connues. Prenez le temps d’étudier L’Annonciation de San Martino alla Scala, une fresque moins connue de près de 6 m de large, initialement réalisée en 1481 pour l’église de l’hôpital San Martino à Florence, puis transférée aux Offices en 1920. 

L’influence de l’Europe du Nord

Dans la salle 15, ne manquez pas le seul tableau de Botticelli, La Flagellation du Christ (1505-1510). Il appartient à un cycle de tableaux sur la vie du Christ, l’une des dernières œuvres de l’artiste avant qu’il ne succombe à la maladie et à la vieillesse en 1510.

Cette salle révèle par ailleurs l’influence des artistes d’Europe du Nord sur leurs homologues florentins à la Renaissance, à travers notamment des œuvres du peintre flamand Hugo van der Goes (1430-1482). Son immense Triptyque Portinari (1476-1478), un retable haut de 2,5 m et large de 3 m représentant l’Adoration des bergers, arriva à Florence en 1483 et fut exposé dans l’église de l’hôpital Santa Maria Novella. L’artiste le peignit pour Tommasso Portinari, directeur de la banque Médicis de Bruges, représenté agenouillé – ainsi que son épouse et leurs 3 enfants – sur les panneaux latéraux.

La Tribune

Le clan Médicis gardait ses œuvres les plus précieuses à l’abri dans cette véritable salle du trésor octogonale (salle 18), construite pour François Ier de Médicis entre 1581 et 1586. Conçue pour émerveiller, elle renferme une collection restreinte de statues antiques et de tableaux. Les murs sont tendus de soie, et la coupole est incrustée de 6 000 coquilles de nacre vernissées de pourpre.

Michel-Ange et Raphaël

La salle 34, aux murs vert sauge, présente des sculptures de l’Antiquité classique qui influencèrent l’art en devenir du jeune Michel-Ange. Ces œuvres proviennent en effet du jardin de sculptures que possédaient les Médicis à San Marco où, apprenti dès l’âge de 13 ans, le jeune génie étudia la sculpture classique. 

L’éblouissant tondo Doni de Michel-Ange représentant la Sainte Famille est accroché dans la salle 41. De composition inhabituelle, ses couleurs sont aussi éclatantes que lors de la réalisation du tableau en 1504-1506. Le tableau fut peint pour le compte du riche marchand florentin Agnolo Doni, puis achetée par les Médicis pour le Palazzo Pitti en 1594.

Cette salle abrite un autre chef-d’œuvre de la Haute Renaissance, La Vierge au chardonneret de Raphaël (1505-1506), ainsi nommé en raison de l’oiseau que le futur saint Jean Baptiste tient entre ses mains potelées. Raphaël peignit durant son quatrième séjour à Florence ce tableau exposé aux Offices depuis 1704.

Portraits des Médicis 

Les salles 64 et 65 sont consacrées à Agnolo Bronzino (1503-1572), portraitiste officiel des Médicis qui œuvra à la cour de Côme Ier entre 1539 et 1555 (quand Vasari le remplaça). Ses 2 portraits datant de 1545 sont considérés comme des chefs-d’œuvre de la portraiture européenne du XVIe siècle. L’un représente la grande-duchesse Éléonore de Tolède et son fils Giovanni (Jean de Médicis), âgé de 18 mois ; l’autre, Giovanni seul, avec à la main un chardonneret (oiseau symbole de sa vocation au sein de l’Église). Giovanni fut élevé au rang de cardinal en 1560, à l’âge de 17 ans, mais il mourut de la malaria 2 ans plus tard.
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Corridor dans la galerie des Offices







L’ART AU PLAFOND

Prenez le temps d’observer les grotesques en trompe-l’œil peuplant le magnifique plafond du corridor est (notamment le satyre décochant une flèche, à la sortie de la salle 15). Moins irrévérencieuses, des fresques des XVIe et XVIIe siècles décorent les voûtes des salles 19 à 23 : on y voit notamment des objets et allégories militaires, des batailles historiques, et des fêtes traditionnelles se déroulant sur des places de Florence aisément reconnaissables.

Du café, de l’air frais et une vue superbe vous attendent au café situé sur le toit des Offices.

RÉSERVER SON CRÉNEAU

Afin de réduire les files d’attente, les Offices testent actuellement un nouveau système de réservation par créneaux horaires. Pour une visite le jour même, il suffit d’imprimer un bon (“voucher”, indiquant un code QR et une heure d’entrée) au kiosque numérique situé sous les arcades, à l’extérieur du musée. On se présente ensuite à l’heure indiquée pour acheter son billet et accéder aux Offices. Ce système de réservation par créneaux horaires devrait à l’avenir être généralisé.





Léonard de Vinci

Trois œuvres datant de la jeunesse florentine de Léonard de Vinci sont superbement présentées dans la salle 35. L’Annonciation (vers 1472) fut conçue pour qu’on la contemple non pas de face (les bras de Marie semblent alors trop longs, son visage paraît trop clair et l’angle des bâtiments, étrange), mais plutôt depuis l’angle inférieur droit. L’Adoration des mages (1481-1482), commandée pour l’autel du monastère de San Donato a Scopeto près de Florence et restée inachevée, est caractéristique de la peinture figurative florentine du XVe siècle. Entamé par Verrocchio et terminé par Vinci, Le Baptême du Christ (1475) représente Jean Baptiste baptisant un Christ très naturaliste sur les rives du Jourdain.

Le Caravage

Les salles 96 et 97 regroupent des œuvres du Caravage, qui choquèrent en leur temps par leur représentation crue de la réalité. La Tête de Méduse (1598-1599), commandée comme bouclier de parade, serait un autoportrait du jeune artiste décédé à 38 ans. Le Sacrifice d’Isaac (1601-1602), scène biblique d’un ange retenant la main d’Abraham sur le point de poignarder son fils, est admirable d’intensité.

















La galerie des Offices
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UN VOYAGE DANS LA RENAISSANCE

L’organisation par ordre chronologique, dans 45 pièces sur un seul niveau, de la collection principale des Offices facilite la visite. Mais, face à quelque 1 500 chefs-d’œuvre, mieux vaut déterminer ceux que l’on souhaite voir absolument avant d’être gagné par la fatigue. Troquez votre sac et votre manteau contre un plan du palais et un audioguide au rez-de-chaussée, puis partez pour la Toscane du XVIe siècle par le magnifique escalier décoré de bustes (oubliez l’ascenseur, le charme de la galerie tient autant à son architecture qu’aux œuvres présentées).

Prévoyez 4 heures pour ce voyage dans la Renaissance. En haut de l’escalier, au 2e étage, présentez votre billet, tournez à gauche et prenez le temps de contempler dans toute sa longueur le premier corridor, s’étirant vers le sud jusqu’à l’Arno. Pénétrez ensuite dans la salle 2 pour découvrir les premiers pas de l’art toscan, avec des retables de 1 Giotto et d’autres artistes. Traversez la période médiévale jusqu’à la salle 8 et les célèbres portraits de 2 Piero della Francesca. Après avoir admiré les tableaux emblématiques de 3 Botticelli (ne manquez pas son Adoration des Mages, cachée dans la salle 15), rejoignez le corridor aux 4 plafonds joliment ornés. Gagnez ensuite la Tribuna (vous devrez peut-être faire un détour) et profitez de la lumière qui perce par les vastes fenêtres du 5 deuxième corridor donnant sur le fleuve. Ne manquez pas d’apprécier la vue sur l’Arno, que franchissent le Ponte Vecchio puis quatre autres ponts, avec les Alpes apuanes en arrière-plan. Flânez ensuite dans le troisième corridor, en faisant une pause entre les salles 25 et 34 pour voir l’entrée du Corridoio Vasariano (corridor de Vasari). Rendez hommage au génie précoce de Michel-Ange dans le 6 jardin des sculptures de San Marco, avant d’admirer les chefs-d’oeuvre du non moins génial 7 Léonard de Vinci. Puis, terminez en beauté avec des sommets de la Haute Renaissance signés Michel-Ange et Raphaël.
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LE DUOMO
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Plus connue sous le nom de Duomo (cathédrale), la Cattedrale di Santa Maria del Fiore (cathédrale Sainte-Marie-de-la-Fleur) est le monument emblématique de Florence. Conçue par l’architecte siennois Arnolfo di Cambio, sa construction débuta en 1296 et dura près de 150 ans. L’édifice impressionne par la célèbre coupole de Brunelleschi recouverte de tuiles rouges, son gracieux campanile et sa façade de marbre rose, blanc et vert.



À NE PAS MANQUER

Æ La visite de la coupole de Brunelleschi

Æ La vue sur Florence depuis le sommet du campanile 

Æ La Sala del Paradiso au Museo dell’Opera del Duomo

Æ La Pièta de Michel-Ange

 

INFOS PRATIQUES

Æ Cattedrale di Santa Maria del Fiore 

Æ Carte ici

Æ %055 230 28 85

Æ www.museumflorence.com

Æ Piazza del Duomo 

Æ h10h-17h lun-mer et ven, 10h-16h30 jeu et sam, 13h30-16h45 dim 





Façade

Dessinée au XIXe siècle par Emilio De Fabris, la façade néogothique a remplacé celle d’origine, démolie au XVIe siècle avant d’être entièrement achevée. L’aile sud, la partie la plus ancienne et la plus gothique, est percée de la Porta dei Canonici (porte des Chanoines), exemple de gothique flamboyant du milieu du XIVe siècle, que l’on emprunte pour monter au dôme (463 marches).

Intérieur

Après l’éclat de la façade, on est surpris par le dépouillement du vaste intérieur de l’édifice qui s’étend sur 155 m de long et 90 m de large. La plupart de ses trésors artistiques sont en fait exposés dans le Grande Museo del Duomo, et beaucoup de ceux qui restent sont profanes : la cathédrale fut en effet édifiée grâce à des fonds publics.

Dans l’aile gauche, on trouve ainsi deux immenses fresques représentant des statues équestres de deux condottieres au service de Florence : à gauche, Niccolò da Tolentino par Andrea del Castagno (1456) et, à droite, sir John Hawkwood par Paolo Uccello (1436). Cette aile abrite aussi le tableau La Commedia illumina Firenze (1465) de Domenico di Michelino, montrant Dante entouré des 3 mondes de l’au-delà décrits dans sa Divine Comédie : le purgatoire est derrière lui, sa main droite désigne l’enfer, et Florence représente le paradis.



TICKETS

L’accès à la cathédrale est gratuit. Le ticket combiné (tarif plein/réduit 18/3 €) donne accès à la coupole, à la crypte, au campanile, au baptistère et au musée. Valable 72 heures (1 seule visite par site), il est en vente sur www.museumflorence.com et à la billetterie du Duomo (Piazza San Giovanni 7 ; h8h15-18h45), en face de l’entrée du baptistère.

Tenue correcte exigée : shorts, minijupes et vêtements sans manches sont proscrits.

UN AS DES MATHS

Architecte, mathématicien, ingénieur et sculpteur, Filippo Brunelleschi (1377-1446) consacra pas moins de 27 années à la coupole du Duomo de Florence. Son esprit mathématique et son talent pour les innovations techniques lui permirent de faire ce que beaucoup de Florentins croyaient impossible : réaliser la plus grande coupole depuis l’Antiquité. 





Sacristie des messes

Entre le bras gauche (nord) du transept et l’abside se trouve la Sagrestia delle Messe (sacristie des messes), ouverte seulement lors des visites guidées. Les 4 murs sont lambrissés de panneaux de marqueterie élaborés par Benedetto et Giuliano da Maiano entre 1436 et 1468. Les portes en bronze sont l’œuvre de Luca Della Robbia (seul exemple de son travail sur ce matériau), également auteur du tympan en terre cuite vernissée représentant la Resurrezione (Résurrection).

Crypte Sainte Réparate

Des vestiges de la Chiesa di Santa Reparata (Ve siècle), première église construite à l’emplacement du Duomo, sont visibles dans la Cripta Santa Reparata (carte ici ; %055 230 28 85 ; www.museumflorence.com ; Piazza del Duomo, Duomo ; tarif plein/réduit avec coupole, baptistère, campanile et musée 18/3 € ; h10h-17h lun-mer et ven, 10h-16h30 jeu et sam). On y accède par l’escalier situé non loin de l’entrée principale, dans le bas-côté sud. Tout en bas, se cachent des vestiges d’habitations romaines, des pavements en mosaïque de marbre (le paon symbolisait la vie éternelle aux yeux des premiers chrétiens), et le tombeau de l’architecte Filippo Brunelleschi (XVe siècle). On y trouve aussi une boutique-librairie. 

Coupole

Sur le point de se rendre à Rome pour y œuvrer sur la basilique Saint-Pierre, Michel-Ange aurait déclaré : “Je pars construire une coupole plus grande, mais non plus belle”. Il faisait ainsi référence à la coupole (cupola del Brunelleschi ; carte ici ; %055 230 28 85 ; www.museumflorence.com ; Piazza del Duomo ; tarif plein/réduit avec baptistère, campanile, crypte et musée 18/3 ; h8h30-19h lun-ven, 8h30-17h sam, 13h-16h dim) couronnant le Duomo de Florence, gracieuse malgré son gigantisme. Édifiée entre 1420 et 1436 d’après des plans de Filippo Brunelleschi, cette merveille architecturale est une étape incontournable d’une visite de Florence. Ses dimensions donnent à elles seules le vertige : 45 m de large et 90 m de haut (116 m avec la lanterne).

Chef-d’œuvre de la Renaissance, la coupole est une prouesse technique dont on ne saisit l’ampleur qu’en grimpant ses 463 marches intérieures. S’inspirant du Panthéon de Rome, Brunelleschi imagina une solution innovante : 2 dômes concentriques de forme octogonale, reposant sur le tambour de la cathédrale et non sur la toiture, ce qui permettait aux artisans de travailler sans ossature en bois. Cette construction nécessita plus de 4 millions de briques, disposées en arête selon des couches horizontales.

L’ascension

L’ascension de l’escalier en spirale, assez raide, est déconseillée aux claustrophobes. En atteignant la balustrade à la base du dôme, admirez la vue sur le chœur octogonal et sur les 7 vitraux ronds (signés Donatello, Andrea del Castagno, Paolo Uccello et Lorenzo Ghiberti) qui ornent le tambour de la coupole. En levant les yeux, vous découvrirez aussi les fresques colorées du Jugement dernier.

Au sommet, la vue panoramique sur la ville vous récompensera des efforts déployés pour l’ascension.

Le Jugement dernier

Ornant les 4 500 m2 de l’intérieur de la coupole, la fresque spectaculaire Il Giudizio Universale (1572-1579), de Giorgio Vasari et Federico Zuccari, est l’une des plus grandes œuvres picturales au monde. Remarquez entre autres la Nature épuisée aux mamelles ridées, et les 4 saisons endormies à ses pieds. Les âmes damnées sont quant à elles précipitées sans ménagement en enfer.

Clocher

À côté du Duomo, ce splendide campanile (carte ici ; %055 230 28 85 ; www.museumflorence.com ; Piazza del Duomo ; tarif plein/réduit avec baptistère, coupole, crypte musée 18/3 € ; h8h15-19h) de style gothique florentin fut conçu par Giotto, génie souvent désigné comme l’artiste fondateur de la Renaissance. Les 414 marches de cette tour carrée de 85 m débouchent sur une vue presque aussi magnifique que celle que l’on a depuis la coupole.

La base est ornée de bas-reliefs (ceux que l’on voit aujourd’hui sont des copies). Ceux du registre inférieur, dus à Pisano, représentent la Genèse et les attività umane (travaux humains), tandis que ceux du deuxième niveau évoquent les planètes, les vertus cardinales, les arts et les 7 sacrements. Les statues de prophètes et de sibylles dans les niches sont l’œuvre de Donatello, entre autres artistes (ce sont également des copies).

Baptistère

Face à l’entrée principale de la cathédrale, le Battistero di San Giovanni (carte ici ; %055 230 28 85 ; www.museumflorence.com ; Piazza di San Giovanni ; tarif plein/réduit avec campanile, coupole, crypte et musée 18/3 € ; h8h15-10h15 et 11h15-19h30 lun-ven, 8h15-18h30 sam, 8h15-13h30 dim) est une construction octogonale du XIe siècle striée de marbre vert et blanc. Dante est l’un des personnages célèbres à avoir été baptisé dans ces fonts baptismaux, où l’on baptise encore le troisième dimanche du mois les bébés nés dans la paroisse San Lorenzo.

Cet édifice roman est avant tout célèbre pour ses 3 doubles portes illustrant l’histoire de l’humanité et la Rédemption. Du côté est, la Porta del Paradiso en bronze doré de Lorenzo Ghiberti est une copie ; l’original est exposé au Museo dell’Opera del Duomo. Lorenzo Ghiberti remporta également en 1401 le concours public pour concevoir les portes nord, elles aussi remplacées par des copies. Andrea Pisano exécuta les portes sud (1330), illustrant la vie de saint Jean Baptiste. 

À l’intérieur du baptistère, la coupole est décorée de mosaïques de style byzantin, représentant sur 5 niveaux superposés la vie de saint Jean Baptiste, du Christ et de Joseph, ainsi que le Jugement dernier. Un chœur d’anges contemple tout cela depuis le sommet.

Achetez vos billets en ligne ou à la billetterie en face de l’entrée du baptistère (Piazza di San Giovanni 7).

Museo dell’Opera del Duomo

Le superbe musée de la cathédrale (carte ici ; %055 230 28 85 ; www.museumflorence.com ; Piazza del Duomo 9 ; tarif plein/réduit avec campanile, coupole, baptistère et crypte 18/3 € ; h9h-19h) retrace, au moyen d’œuvres d’art et de films, l’histoire captivante de la construction de l’édifice. Dans le hall principal, le Salone del Paradiso, on découvre une reconstitution grandeur nature de la façade d’origine du Duomo, ornée de 40 des statues sculptées pour celle-ci par des maîtres du XIVe siècle et du début du XIVe (dont une Madone aux yeux de verre d’Arnolfo di Cambio, datant de 1300-1305). Menée par Arnolfo di Cambio, la construction débuta en 1296 et ne fut jamais terminée. En 1587, la façade fut finalement démontée. 
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Campanile





On trouve aussi dans cette salle le chef-d’œuvre de Ghiberti du XVe siècle, Porta del Paradiso – des portes en bronze, hautes de 16 m et entièrement dorées, conçues entre 1425 et 1452 pour l’entrée sud du baptistère –, ainsi que ses portes sculptées pour l’entrée nord (1403-1424). Fin 2019, les portes sud (1330-1336) conçues par Andrea Pisano ont rejoint le musée après 5 années de restauration.



L’HORLOGE DU DUOMO 

En entrant dans le Duomo, levez les yeux vers l’horloge en forme de fleur, de 4,6 m de large. C’est l’une des premières horloges monumentales d’Europe, et l’une des plus inhabituelles. Ses aiguilles tournent dans le sens inverse de celles d’une montre, elle compte 24 heures (les chiffres 1 et 24 sont situés en bas du cadran), et elle fait commencer la journée après le coucher du soleil (et non après minuit). Son décor fut peint par Paolo Uccello (1397-1495) entre 1440 et 1443. De nos jours, elle est confiée aux soins de 2 horlogers qui passent par la petite porte située au rez-de-chaussée sous l’horloge et gravissent un escalier situé entre les murs intérieur et extérieur de l’édifice, afin de la régler.

Visitez le Duomo de bon matin pour éviter la foule et les files d’attente en plein soleil.

LA COUPOLE : RÉSERVATIONS

Il est obligatoire de réserver (très à l’avance) pour visiter la coupole du Duomo ; réservez un créneau horaire en ligne ou au guichet automatique Ticketpoint situé à l’intérieur de la billetterie de la Piazza di San Giovanni.





La merveilleuse Pietà que Michel-Ange sculpta à près de 80 ans et destinait à son propre tombeau est exposée dans la Tribuna di Michelangelo. Mécontent de son travail et de la qualité du marbre, l’artiste brisa l’œuvre inachevée, détruisant le bras et la jambe gauche du Christ. Un disciple restaura plus tard la statue et la termina. 

Sculptée au milieu du XVe siècle par Donatello, la Marie-Madeleine en bois (salle 8), suppliante et décharnée, est un chef-d’œuvre d’une incroyable modernité.















Gucci Garden MUSÉE

(carte ici ; %055 7592 7010 ; www.gucci.com ; Piazza della Signoria 10 ; tarif plein/réduit 8/5 € ; h10h-20h). Installé depuis 2011 dans le Palazzo della Mercanzia (XIVe siècle), le musée Gucci est une ode pleine de fantaisie au géant de la mode florentine. Au rez-de-chaussée, la boutique aux airs de boudoir psychédélique accueille aussi bien les curieux que les clients fortunés. Les galeries du 1er et du 2e étage relatent l’histoire de la marque (créée en 1921 à Florence par Guccio Gucci) à travers vêtements, accessoires, et installations vidéo. On peut se prendre en photo devant un mur décoré à la fois par le célèbre monogramme au double G et des lèvres rouges brillantes, des talons aiguilles, des emojis... Restaurant et librairie d’art sur place.
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Valable 72 heures, la Firenzecard (www.firenzecard.it ; 85 €) donne accès à plus de 70 musées (expositions incluses), villas et jardins de Florence. Le supplément Firenzecard+ (7 €) offre en outre un accès illimité aux transports publics (y compris pour les moins de 18 ans appartenant à la famille du titulaire de la carte). Le plus gros avantage de la Firenzecard est de réduire l’attente en haute saison, car il existe des files séparées destinées à ses détenteurs. Ses inconvénients : elle ne donne droit qu’à une seule entrée par musée (hormis pour les moins de 18 ans appartenant à la famille du titulaire de la carte, qui entrent gratuitement), et il faut visiter un grand nombre de sites pour la rentabiliser. En vente en ligne – à retirer lors de votre arrivée à Florence, ou sous forme numérique grâce à l’application Firenzecard.





Museo Galileo SCIENCES

(carte ici ; %055 26 53 11 ; www.museogalileo.it ; Piazza dei Giudici 1 ; tarif plein/réduit 10/6 € ; h9h30-18h mer-lun, 9h30-13h mar). Sis au bord de l’Arno, juste à côté de la galerie des Offices, ce musée des sciences moderne occupe le Palazzo Castellani, du XIIe siècle (repérez le cadran solaire sur le trottoir, devant l’édifice). Il porte le nom du grand scientifique pisan invité par les Médicis à Florence en 1610. Il renferme mille trésors en lien avec l’astronomie et les mathématiques (télescopes, globes terrestres peints, baromètres, montres, horloges, etc.) rassemblés par Côme Ier et d’autres Médicis à partir de 1562 puis par les membres de la dynastie des Lorraine. Plus insolite : le musée expose deux doigts et une dent de Galilée.

oMuseo del Bargello ART 

(carte ici ; %055 238 86 06 ; www.bargellomusei.beniculturali.it ; Via del Proconsolo 4 ; tarif plein/réduit 8/4 € ; h8h15-14h, fermé 2e et 4e dim, 1er, 3e et 5e lun du mois). C’est derrière l’austère façade du Palazzo del Bargello, le plus ancien édifice public de la ville, que le podestà rendit la justice du XIIIe siècle jusqu’en 1502. Aujourd’hui, ce bâtiment situé au nord-est des Offices abrite la plus vaste collection de sculptures de la Renaissance toscane visible en Italie, qui comprend des travaux de jeunesse de Michel-Ange et une salle dévolue aux œuvres de Donatello. Michel-Ange n’avait que 21 ans lorsqu’un cardinal lui commanda le Bacchus (1496-1497). Le prélat n’aima pas le résultat et le vendit.

Parmi les autres œuvres de Michel-Ange présentées dans la Sala di Michelangelo e della Scultura del Cinque Cento, au rez-de-chaussée (première porte à droite dans la cour intérieure), contemplez le buste en marbre de Brutus (vers 1539), le David-Apollon (1530-1532) et le bas-relief rond du Tondo Pitti (1505), une grande sculpture en marbre inachevée. Après le départ définitif de Michel-Ange de Florence, en 1534, la sculpture fut dominée par deux grandes figures : Baccio Bandinelli, dont l’Adam et Eve (1551), créé pour le Duomo, est exposé ici, et Benvenuto Cellini, dont l’enjoué Ganymède (1548-1550) en marbre se trouve dans la même salle.

De retour dans la cour intérieure, un escalier mène à l’élégante loggia (1370) jalonnée de sculptures et, à droite, au Salone di Donatello. Ici, dans la majestueuse Sala del Consiglio où le conseil de la ville se réunissait, on admire des œuvres de Donatello et d’autres sculpteurs du début du XVe siècle. À l’origine sur la façade de la Chiesa di Orsanmichele, le somptueux Saint Georges (1416-1417) de Donatello occupe le tabernacle au bout de la galerie. Il marqua une nouvelle approche de la perspective et du mouvement. Observez aussi les bas-
reliefs en bronze créés par Brunelleschi et Ghiberti, qui les soumirent au concours pour la réalisation des portes du baptistère.

Cependant, ce sont les 2 versions de David (un sujet souvent représenté) de Donatello qui constituent le clou du spectacle : Donatello sculpta dans le marbre son interprétation élancée, jeune et habillée du personnage en 1408, tandis que la fameuse pièce en bronze vit le jour entre 1439 et 1443. C’est une œuvre d’autant plus célèbre qu’elle est souvent considérée comme le premier grand nu en bronze fondu depuis l’Antiquité.

Avant leur exécution, les criminels recevaient les derniers sacrements dans la Cappella del Podestà, aussi appelée chapelle Marie-Madeleine.
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